
révélaient, seuls, la gravité, elles ne goûtaient,
dans leur incessante torture, d'autres consola-

tions que celle qu'elles puisaient dans leur

mutuelle tendresse.

Personne n'en eût doûté, en les voyant ce

soir-là, dans l'obscurité de la prison où la tolé-

rance capricieuse de leur gardien avait, comme

par faveur, laissé une chandelle allumée, assises

auprès d'un feu de pauvre en train de s'éteindre,
serrées l'une contre l'autre, la main dans la

main, ne faisant trêve à leur silence que par

quelques hatives réflexions sur leur état miséra-

ble.
- Combien douloureuse pour nous aujour-

d'hui, cette fête de Noël ! murmura soudain

madame Royale.
- C'est la seconde fois qu'elle nous trouve

captives, observa madame Elisabeth. Déjà,

mère,

titation. La prière fut plus
.s fervente ce soir-là. Nous
Ilgré tout, un peu de bonheur.
:-vous, ma tante ?

e, je m'en souviens, répondit
h. Mon pauvre frère! Pau-

avec

Sa tante lui mit doucement la
bouche et lui dit :

- Voilà de mauvaises parole
puisqu'elles donnent à penser que t
sa bonté. Ses desseins sont im
Mais il n'est pas défendu d'espére:
rend la terre si cruelle que pour no·
dignes du ciel.

Toute dolente, madame Royale
sur l'épaule de madame Elisabeth.

- Vous êtes une sainte, chère tai
t-elle, je voudrais être comme vous

Un silence suivit ces paroles ;
nières se recueillaient. Pendant q
tants, elles semblèrent absorbées en
tion profonde, comme perdues di
qui les emportait très loin au delà
réalité de leur existence de captives

Madame Elisabeth y revint 1
Elle ne s'était pas abandonnée à ,
elle ; mentalement, elle avait pr
venait de le dire sa nièce, c'était un,
qui, jusqu'à l'échafaud qui déjà
la prière devait être le refuge
refuge où l'on puise la résignatic
rage. Quand elle priait, on l'eû
chée du monde et marchant dans
musiques célestes, ravie, extasiée,
du ciel. Aussi, ce soir-là , lors(
pieuse méditation, elle semblait des
autre sphère, et ne recouvrer sa i
tumière qu'après avoir plané bi
1 1- 1- -ý-,- - + A - l

année, nous sommes seul
ail du meilleur des pères,
nt odieusement assassiné;


